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Scène de mardi gras au 
Séminaire de Nicolet, vers 
1915. Carte postale photo­

graphique. 
(Collection Simon 

Beauregard). 
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Un bouquet de folie: 
le mardi gras 

^ mardi g r a s > 
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PAR M I C H E L E J E A N 

Tel est le refrain que reprennent, année 
après année, les fidèles participants au 
Carnaval de Québec. Si la référence au 

carnaval évoque toutes sortes d'images, l'al­
lusion au mardi gras soulève dans l'esprit des 
gens, particulièrement dans celui des jeunes 
générations, davantage de points d'interroga­
tion que de souvenirs tangibles. Rappelons, 
sans prétention, les grandes lignes de cette 
fête. 

L E C A L E N D R I E R R E L I G I E U X 

Dans le calendrier religieux catholique, la pé­
riode appelée «carnaval» commence officielle­
ment le jour de l'Epiphanie (6 janvier) pour 
se terminer le mercredi des Cendres, journée 
où les chrétiens sont invités à se purifier. Le 
mercredi des Cendres marque le début du ca­
rême, une période de pénitence et de priva­
tions s'échelonnant sur 40 jours et qui se ter­

mine par la fête de Pâques. Aussi, avant 
d'entrer dans cette période de restrictions, la 
veille est-elle marquée par des festivités : le 
mardi gras. 

J O U R S D ' A B O N D A N C E 

On appelle «jours gras», les trois jours qui 
précèdent le mercredi des Cendres, c'est-à-
dire dimanche, lundi et mardi. Ces quelques 
jours se caractérisent par une effervescence 
inhabituelle. Les fêtes vont en s'intensifiant 
pour atteindre leur apogée le mardi gras. Très 
tôt, l 'habitude est née pour les chrétiens de 
donner à ces journées, un faste et une exubé­
rance qui contrastent radicalement avec les 
privations du carême. Avant le jeûne et l'abs­
tinence donc, quelques derniers repas co­
pieux où la viande est de mise, d'où le nom de 
«jours gras». 

Traditionnellement, on tuai t le bœuf gras, 
dernière viande permise avant le jeûne im­
posé par le carême. Toutefois, si la viande 
est absente, les gens util isent alors ce qui 
leur reste de graisse pour faire des fritures 
et des beignes. De plus, comme il est aussi 
coutume d'arrêter de manger des œufs du­
rant le carême, la tradition de faire des crê­
pes s'est développée. Si bien, que le mardi 
gras est parfois appelé Pancake Tuesday à 
certains endroits! 

UNE FÊTE COLORÉE 

Il n'y a pas de date fixe pour célébrer le mardi 
gras, car il est établi en fonction de la fête 
de Pâques qui varie selon le cycle de la lune. 
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Bref, le mardi gras peut ê t re souligné 
aussi tôt que le 3 février et aussi tard que 
le 9 mars. 

Selon les villes, les régions et les pays, les 
fêtes du mardi gras peuvent être associées 
à des traditions et des rituels différents, dont 
plusieurs perdurent encore de nos jours. Par 
exemple, à Venise, en Italie, la fête se ca­
ractérise par des jeux, des mascarades, des 
courses et des spectacles de toutes sortes. À 
Binche, en Belgique, ce sont les «Gilles», 
d 'étranges bonshommes por tan t un lourd 
chapeau orné de plumes d'autruche, une cein­
ture de grelots, une blouse de lin et des sabots 
qui parcourent la ville au son des tambours en 
lançant des oranges aux enfants. 

À Olney, en Angleterre, on organise depuis 
500 ans une course de crêpes! Quand on dit... 
À vos marques. Prêts? Partez! Les coureurs, 
qui t i ennent de grosses poêles à frire, se 
précipitent vers l'église en faisant sauter 
leurs crêpes! À Nice, en France, se tient la 
célèbre bataille des fleurs où des chars colo­
rés mesurant six mètres de haut et sept mè­
tres de long sur deux mètres de large défi­
lent dans la ville. À Rio de Janeiro, au Brésil, 
ce sont les grands bals masqués qui consti­
tuent la principale marque de commerce de 
cette fête. 

Enfin, à La Nouvelle-Orléans, le mardi gras 
est, jusque dans la première moitié du 
XIXe siècle, source de désordre et de trou­
bles publics. Il regagne ses le t t res de no­
blesse grâce à l 'initiative de six jeunes du 
Mississippi qui organisent, en 1857, une pa­
rade de nui t qui se déroule dans le plus 
grand calme. Encore aujourd'hui, les parades 
fournissent l'occasion à des milliers de spec­
t a t eu r s de venir en tendre les fanfares et 
d 'at traper les colliers, tasses et aut res ob­
jets lancés de la vingtaine de chars qui for­
ment le défilé. 

A U Q U É B E C 

Cet hymne à la folie et à l'exubérance s'est 
également propagé au Québec, la tradition du 
mardi gras ayant aussi fait partie des coutu­
mes de nos ancêtres. À l'époque, rares sont 
les habi tants qui n'accordent pas une très 
grande importance au mardi gras. Les gens 
multiplient alors les veillées où parents et 
amis se réunissent pour manger, trinquer et 
s'amuser jusqu'à l'arrivée du carême. 

Les repas qui se prolongent plus qu'à l'habi­
tude se voient plusieurs fois interrompus par 
les fêtards qui courent le mardi gras. Selon 
les historiens : «Ces tournées pouvaient pren­
dre deux aspects : promenades en traîneau et 

visites aux maisons sans quête proprement 
dite ou visites accompagnées de quêtes de 
victuailles et de vêtements pour les malades 
et les pauvres.» 

Couple dans leurs déguise­
ments du mardi gras : elle 
porte un costume d'Amérin­
dienne, il représente un 
clown ou un pierrot. Ou est-
ce le contraire? Photographe 
anonyme, vers 1915. 
(Collection Yves 
Beauregard). 

De joyeux lurons, dont quelques-uns portent 
des vêtements de mascarade, parcourent donc 
la campagne. Ils se présentent aux portes en 
chantant, sachant «qu'ils seront bien reçus, 
qu'ils auront de bonnes peti­
tes choses à grignoter et un 
p ' t i t coup à déguster»! Les 
journées se terminent géné­
ralement par une veillée réu­
nissant danseurs et chan­
teurs. À minuit, le mercredi 
des Cendres vient sonner la 
fin de la récréation! 

C'est donc avec le mardi gras 
et ses mascarades que se ter­
minent les réjouissances qui 
caractérisent le temps des fê­
tes. De nos jours, la période 
de privation et d'austérité du 
carême a presque disparu de 
nos mœurs. Pour plusieurs, 
elle a été remplacée par l'hi­
ver et tous ses désagréments 
que le Carnaval de Québec 
tente à coup d'imagination et 
de féerie de leur faire oublier! 

Michèle J e a n est historienne 
et membre du comité de 
rédaction. 

Au dos de cette photographie 
anonyme des années 1930, 
on peut lire ce message : 
«Voici un petit souvenir. Je 
suis jolie n'est (sic) pas». Cet 
homme porte-t-il vraiment 
un déguisement de mardi 
gras? 
(Collection Yves Beauregard). 
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